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EXPOSITION LITTÉRATURE

Les images de l’artiste au-
trichien Michael Michl-
mayr combinent la mé-

ticulosité du travail tech- 
nique avec l ’étrangeté de 
nos rêves. Aussitôt elles atti-
rent le regard et interrogent 
la perception. Avec le sou-
rire, le photographe se pré-
sente comme un “docu-men-
teur”, avant d’expliquer son 
processus de réalisation à 
partir de collages temporels. 
Chaque œuvre correspond à 
l’assemblage d’une série de 
photos prises à partir d’une 
seule position mais à des 
moments différents.  Elle 
donne à voir l’unité des ins-
tants, une dimension abs-
traite qui déborde d’énergie 
vitale. Michael Michlmayr 
travaille à partir de sé-
quences, car la succession 
des clichés dans une seule 
image donne lieu à une nar-
ration inédite. Chaque oeuvre 
peut être vue comme la sé-
quence d’un film où des mo-
tifs se répètent à des inter-

valles de temps plus ou 
moins rapprochés, en accord 
avec la forme du leitmotiv.  

Certaines lignes de séquen-
ces parallèles ressemblent à 
une portée musicale sur la-
quelle le photographe pose 
les formes et les couleurs de 
ses motifs qui deviennent 
autant de notes pour les 
yeux. Souvent l’effet de répé-
tition qui émane de telles 
images s’avère hypnotique. 
Par exemple, prises depuis sa 
chambre d’hôtel, les mul-
tiples photos d’une avenue 
cubaine séquencées donnent 
à voir l’image synoptique de 
la circulation. La rapidité des 
véhicules définit leur place 
plus ou moins importante 
sur les voies comparables 
aux cinq lignes d’une portée. 
À la croisée de la magie et du 
minimalisme, chaque photo-
graphie incarne une tempo-
ralité surréelle. On devine 
déjà mieux pourquoi les “in-
tervalles” de Michael Michl-
mayr troublent et captivent 
nos sens.

L’ART DE 
PHOTOGRAPHIER 
UN ESPACE-TEMPS 
SUBLIMÉ

À Hendaye, la galerie l’Angle accueille le travail 
de Michael Michlmayr jusqu’au 12 juin. 
"D’Intervalles en Intervalles" expose une belle 
et intrigante esthétique du temps. 

Gil ARROCENA

L e nouveau livre d’Antton 
Paulus Basurco, Chro-
niques de Novatria  est 

une plongée dans un monde 
futuriste où deux visions de la 
société s’opposent. D’un côté, 
l’union des corporations qui a 
colonisé cinq galaxies faisant 
régner la terreur sur ses pos-
sessions. D’un autre, des pi-
rates qui ont créé une société 
autogérée, baroque et punk ap-
pelée Amalür. 

Laïna est une des pirates en 
cheffe de cette confrérie. Avec 
son vaisseau Akërra, elle at-
taque les embarcations de 
l’union à la recherche de Tilé-
rium. Fumeuse de la drogue 
“Skuff”, lesbienne, Laïna est 
une héroïne moderne et fémi-

niste qui va s’opposer à l’hégé-
monie de l’union. Elle va ac-
cepter une mission spéciale 
qui pourrait mettre à mal le ré-
gime autoritaire et la religion 
d’État nommée l’ordre du tem-
ple divin. 

Société déshumanisée 
Le récit très dense d’Antton 
Paulus Basurco nous plonge 
dans un univers paranoïaque 
où le cynisme se dispute au 
profit, où les jeux renforcent le 
pouvoir. Dans cet empire ro-
main de l’espace, la drogue 
“Krystal” fait des ravages et la 
religion ne sert qu’à renforcer 
l’État. Partout, la Militia con-
trôle, fiche et exécute les co-
lons qui travaillent dans les 
mines tandis que les puissants 
vivent sur Terra et jouissent de 
privilèges.  

L’auteur décrit parfaitement 
les mœurs de cette société 
déshumanisée. Son intrigue à 
plusieurs tiroirs est réussie et 
tient en haleine. Les person-
nages parfois ambigus qui tra-
versent le roman sont incar-
nés notamment par le consul 
général Marcus Burns ou en-
core l ’inspecteur principal 
Linger. Bien sûr, c’est Laïna, 
l’héroïne qui retient l’atten-
tion. Son érotisme et sa 
hargne font mouche. La “pou-
pée cassée” avec ses “accès de 
colère noire” est le fil conduc-
teur de l’histoire. 

Paru au mois d’avril dernier, le 
nouveau roman de science- 
fiction d’Antton Paulus Ba-
surco Chroniques de Novatria 
est disponible sur la plate-
forme Librinova.

Patxiku URANGA

Les images réalisées par l’artiste sont entre photographie et cinéma.               © DR

LE ROMAN DE LAÏNA, LA 
PIRATE DE L’ESPACE 
Antton Paulus Basurco casse les codes du roman de science-
fiction avec une héroïne lesbienne et déjantée qui entame une 
incroyable croisade contre l’injustice.

OSPITALEA RACONTE 
L’HISTOIRE DE LA NAVARRE 

Jusqu’au 15 juin, le Centre dé-
partemental d’éducation au 
patrimoine Ospitalea, à Iris-

sarry, accueille l’exposition 
1620. Loraldia, la Renaissance 
navarraise. À travers une ving-
taine de panneaux illustrés, 
cette proposition raconte l’his-
toire du royaume de Navarre 
au XVIe siècle, période d’une 
grande richesse culturelle et 
économique, avant son ratta-
chement à la couronne de 
France en 1620. 

Créée par l’association Zabalik 
de Saint-Palais, la fondation Na-
barralde d’Iruñea, et Hernani 
Errotzen, cette exposition a été 
enrichie par Ospitalea. Des do-
cuments d’archives et des ob-
jets viennent compléter les 
panneaux, pour une mise en 
perspective plus réaliste. Outre 
une approche historique sur le 
royaume de Navarre entre 1512 
et 1620, un zoom sur le village 
de Saint-Palais est proposé. 

Parmi les activités autour de 
cette exposition, une confé-

rence intitulée “ Trois prin-
cesses au service de la Renais-
sance” sera animée par Phi-
lippe Chareyre, professeur 
d’histoire moderne à l’Univer-
sité de Pau et des Pays de 
l’Adour, le 10 juin, à 19 heures. 
Une visite commentée se tien-
dra le 24 juin, à 11 heures. À no-
ter qu’Ospitalea vient de se do-
ter de son propre site internet : 
Ospitalea.fr. 

Entrée libre. Du lundi au sa-
medi, de 10 heures à 12h30 et 
de 13h30 à 17h30.

Laurent PLATERO

L’exposition en place à Ospitalea, à Irissarry, retrace l’histoire du royaume 
de Navarre, à travers des panneaux illustrés et des archives.

EXPOSITION


